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STAPS : identités et perspectives • 

LA PRDFESSIUNNALISATIUN. UN ENJEU MAJEUR POUR LES STAPS 
Professionnalisation et employabilité des diplômés, puis formation 

tout au long de la vie sont des enjeux majeurs pour l'université. 
Des préoccupations qui ont toujours animé la filière STAPS 

mais que la C3D se doit de réinterroger pour adapter ses 
propositions et organisations aux évolutions des environnements 
professionnels du sport, de l'activité physique et de l'animation. 

L a structuratiû. n de la fili è re uni ve .. rSi-
tal re STAPS s'est effec tuée à parti r 
de la volonté de fo rmer aux md _crs 
du s port et hi storique me nt à CelUI de 

professeur d'édu catio n physique e t spo rti ve 
Si la loi de 1984 créant les unités de formati on 
et de reche rche (UFR) semble marque r une 
rupture dan s l'o ppos itio n « el11 re l' isée aca -
démique el inserfion prof essionnelle» l, la 
ques tion du devenir profess ionnel de nos étu-
diants et de la co nstructio n d ' une cohé rence 
entre fo rmation c t inse rtio n professio nnelle 
est restée un e préoccupation constante pour la 
confé rence des directeurs de STA PS (C3D) et 
l'ensemble des li eux de formati on. Cela nous 
a parfoi s conduit à nous di sting uer du mili eu 
uni ve rsitai re, mai s auss i à être force de propo-
sition en eonférant si ee n'es t une avancée ce r-
taine, à tout le moins un regard , un e approche, 
des conceptions et des méthodes orig inaux. 

Les réponses historiques 
des ST APS à l'emploi sportif 
L e champ du spo rt recouvre des dimensio ns 
différentes, selon qu 'on le limite au x méti ers 
du pédagog ique int0grant l' EPS, 
au secteur ,Ylr/cto sem,-u du sport immédiate-
ment repérable par le sys tème fédéral ou qu 'on 
l'élargisse aux méti ers de ges ti on ou de mana-
ge ment voire à ceux induits par le sport dans 
d'autres secteurs . On peut également l'envisa-
ger au regard des formes de pratiques, qu'ell es 
soient institutio nnelles (scolaires, fédé rales) 
ou plus di ve rsifi ées comme les acti vités phy-
siques comme moyen d'éduca ti on, de sant0, 
de rééducation , de bi en-être, de loi sir, de per-
forman ce pour différents publics e t dan s dif-
férent s cadres d'exercice. 
Dans un e acce ption un peu plus large que celle 
du Centre d 'anal yse des formation s, des em-
plois, des méti ers de l'animation e t du spo rt 
(CAFE M AS) qui a circonscrit le champ des 
acti vités physiques et spo rti ves au x entre-
pri ses, au x se rv ices c t au x personnes dont 
l'acti vité conce rn e J'organi sation des A PS au 
sens large, no us reti e ndron s ce ll e pro posée 
par le laboratoire C RI S (uni ve rs it é STA PS de 
Lyon 1) dans un rapport rendu en 20 15 sur le 
po ids écono mique de la fili è re spo rt en ré-

sa g/obalilé. sa diversité et ses enjeux, il de-
meure pluridisciplinaire. hélérogène el inter-
!œctor/ef. Par conséquenl el à /ïnven,-e de la 
plupar/ des sec/e llrs p rofessiollnels, le SpOri 
n ·esl pas un seCfe ll r exclusif el mllonome. /1 
d oil d OliC êlre cOlI.y/d éré comm e 11 11 seCfe llr 
COIlSlrll il, en 10 11 1 ou part ie. par d 'QlI/res 
branches p rofessionne lles qui lui SOIll voi-
,y/nes ou ,ypécif/ques » 2 
Au regard de ces approches, de l 'acti vité 
phys ique au se rvice de diffàentes fin alit0s, 
mai s auss i de la réalité du devenir de nos étu-
di ant s, les secteurs écono miques conce rn és, 
e t do nc les méti ers, dev iennent multiples c t 
cro isent avec d 'autres o pé rateurs de fo rma-
tion au-delà de ceux li és au x dipl ômes du mi-
ni stère des Sport s (figure 2) et au champ stri c t 
de la Con ve ntion collecti ve national e du sport 
(CC NS) qui en constituent toutefoi s le cœ ur 

(parmi lesquels 37000 professeurs d 'EPS et 
2 1500 personnel s territo riau x des A PS) e t 
30000 indé pendants 
Quelques données 
Une é tude de 20 15 focali s0e sur la rég ion 
Rh ône-Alpes (6,5 millio ns d 'habitants, so it 
environ 10 % de la population françai se) pré-
cise que : 
-le secte ur « amont )l gé nè re des flu x finan-
ci ers t rès importants (plusie urs milliards d'€) 
et environ 20000 empl ois: 

a g ion Rh ône-Alpes (figure 1) ({ si on observe le li 

L'emploi sportif et ses évolutions 
Q ue l'on con sidè re le cœ ur de méti e r ou l'en-
semble du cha mp professionnel, le sec teur 
es t créateur d 'emploi s e t en pleine ex pansion 
Ain si en 20 133 , plus de 300000 pe rsonnes 
travaill aient dans le champ des acti vit és phy-
s iques e t spo rti ves do nt 172000 encadrants 

- le secteur « cœur " est marqué par une di-
ve rsité de statut s (public, pri vé marchand ou 
non-marchand), avec une contribution écono -
mique plus modérée. 11 se caractéri se par plu-
sie urs di zaines de milli e rs de structures sou-
ve nt d e petit es taill es g0nérant de l 'ac ti v it0 
pour plus de 30000 pe rsonnes. L'e mploi yes t 
parfois frag ile (faibl e quotité ou dé pendance 
aux a ides publiques d ans le secteur fédàal, 
sai sonnalité marquée dans les sous-secteurs 
touri s tiques en particuli er les sports d'hi ve r), 
5 1 % de ces emplo is sont à temps parti el e t 
45 % sont des contrats à durée déte rmi née . Le 
turn over y es t important comme en témoig ne 
une a nciennet0 infà ieure à 1 an po ur 25 Vo 
des sa lari és : 0. ,yport comme un sec/e llr d ·emploi,y p ris dans 
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• STAPS identités et perspectives 

Fig. 1 Essai de stt'uctumtion du champ 
du SPO)'. et de l'activité physique 

Amont 
Industrie des 

articles de sport 
et des équipements 
sportifs, commerce 

et articles de 
sport.. Cœur 

Encadrement de 
la pratique sportive et 

gestion de cette pratique 
dans différents champs 

professionnels et 
auprès de différents 

publics .. 

Ava l 
Sante-

médecine, 
réadaptation-

diététique, journalisme 
sportif, travail 

social.. 

• le secte..':!! (( aval II avec des retombées i mpor-
lanles e termes d" emplois générés , en parti-
culie r notamment par l'effet inducteur du tou-
ri s me sportif (hébe rge ment, res tauration ... ) 
Oc plus globale, la branche sport , cn 
15 ans, a multipli é par 1,5 ses salari és en face-
à-face pédagog ique. Son anal yse pros pec ti ve 
prévoit 95300 emplois sala ri és (hors emplois 
annexes) en 2020, en progression de 2,5 % en 
ry th me annuel moye n, soit envi ron 2 050 sala-
riés s uppl ément a ires chaque année. La proj ec-
tion des effectifs de la branche à hori zon 2025 
en prenant en compte les déte rminant s pos i-
tifs de développement comme la diffus ion e t 
la di ve rsi Cication des modes de pratique dan s 

50/ juilbt-août-seplembre 2018 #381 

Fig. 2 Les b,'anches et secteUl's de pl'ofessionnalisation pOUl' les STAPS 
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la soc ié té et l'aug mentation des dépenses des 
ménages, s 'étab lit à 107500 emplois. 
Néan moi ns ce secteur res te dépendant des po-
litiques publiques pui squ 'en 2016, 20000 em-
plois da ient des i( emplo is a idés» e t que le 
finance ment public du s port s'élève à 0,8 mil-
1 iard d 'euros par le mini stè re de la Jeunesse et 
des Spon s, 3,9 milli a rds pour celui de l' Édu-
cati on nati onal e et 15 milliards pour les col-
lecti vités te rritorial es (le seul en forte aug -
mentat ion ces de rni è res années). 
Les salaires sont en moye nn e plus faibles dans 
le secteur du spo rt que dan s l'e nse mbl e de 
l'économie. Ce phénomène est renforcé par la 
structure de qualification la part des cadres 

Santé: 
sanitaire 

est moin s impo rtante, notamment parmi les 
salari0s, e t les moins de 30 ans rep résent ent 
30 % des personnes en emploi . Lesjeunes res -
tent mo i ns bi en payés que le urs aî nés et les 
rémunérations aug ment ent éga lement avec la 
taill e de l'entrep ri se e mploye use 
En mati è re de certification , le centre de g ra-
vité de r e mploi dans le champ du s port res ta it 
en 2013 a u ni veau 4 de quai i Cication française 
et du cad re européen des ce rti fications (C EC), 
avec des fon ct ions cad res qui res tent souvent 
l'apanage de diri geants bénévoles 4. 

Ces méti ers so nt très marqués par la technicité 
s porti ve e t nécess it ent un ni veau de pratique 
pe rsonn e ll e ain si qu e des ex pé ri e nces d 'en-
cadrement préalables à r entrée en formation 
L'emploi vient donc sanction-
ne r un parcours anté ri e ur, s uggérant qu e la 
formation n'est pas runique préalable à r em-
ploi. Si la réfé rence des profess ionne ls du sec-
teur rest e hi sto riqu e ment cons tituée autour 
des breve ts professionnels , elle es t également 
ma rquée par le phénomène de doubl e cenifi-
cation (STA PS, Jeunesse et Sport et bie ntôt 
branches professionnelles) avec en viron 50 % 
des éducateurs sportifs titul a ires d'un diplôme 
uni ve rsitaire. Le rati o infra/s upra baccalau-
réat est a uj o urd 'hui 5 d 'enviro n 25/75 au li e u 
de 40/60 il y a 20 ans, preuve d'une mont0e 
en quali f ication rapid e avec un doublement en 
10 ans de la part des ni veaux 1 et " (6 et 7 de 
l'éche ll e européenn e CEC). 
Nous prédisons que le ni veau de qualification 
va c roî tre rég uli e re me nt , avec un ri squ e de 
mainti en d ' un e sous -rémunération pour les 
plus diplômés au rega rd de la con ve ntion col-
lecti ve, e t cela bi en que les employe urs recon-
na issent , au moins en pri vé, lïnté rê t de recru-
ter des étudiants issus de STA PS qui so nt plus 
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évolutifs et créatifs et du coup plus intéres -
sants sur la durée et po ur le 
économique. 
L'action des STAPS et de la C3D 
Face à ces évolutions de l'emploi, e t donc des 
besoi ns de quai i fication , les ST A PS ont : 
• di versifi é leur offre de formation avec la 
créat ion , sous l'impuls ion d'A . Hébrard dès 
1985, de 4 puis des 5 fili ères (A PA-Santé, 
É ducatio n motricité, Entraîne ment spo rtif, 
Management du sport e t Ergonomie): 
• créé 6 DEUST, dipl ô mes à bac +2 jume-
lant des compétences pédagog iques et des 
compétences de management , e t 6 licences 
profess ionnelles 6 , 

• obtenu la reconnai ssance des formations 
uni ve rsitaires avec leur insc ription progres -
sive au Code du Sport à partir de 2004 et au 
répe rtoi re natio nal des certifications proles-
sionnelles (RNCP) g râce à un important tra-
va il d'écriture entrep ri s par la CJD so us la 
prés idence de J. Bertsch, et de puis rég uli ère-
ment poursui vi e t actual isé: 
• dynami sé, en coopération avec les parte-
naires soc iaux, l 'obse rvati o n de la relatio n 
emploi-formation auss i bien au ni veau natio-
nal qu 'e uropéen sous lïmpul sion de J. Camy 
et J-L. Gouju dan s les années 2000. 
Celle volo nté des STAPS n'a cependant pas 
to uj o urs été pe rman ente. Ell e s'est heurtée 
(e t se heurte e ncore parfo is) à des choix po -
litiques (par exemple la s tructuration euro -
péenn e des formations en li cence-master-
docto rat, marg inali sant les qualifi catio ns à 
bac + 2 des STAPS), à la v ison in terne uni-
ve rsi taire plus ou moin s académique ou à des 
conflits d' inté rêts in stitutio nnels, politiques 
et marchands 

Insertion profession ne Ile 
et attentes des étudiants 
en STAPS 
Dès 2005, les enqu0tes générationnelles du 
CEREQ7 ont indiqué des tau x d' inse rti o n 
prolessio nn ell e très élevés (85 ,2 % d 'emploi 
6 moi s après I"obtention de diplôme STAPS). 
Ces données ont été confi rmées par les études 
ultér ie ures, y compris à 2 ans , ce rtain s di-
plô mes et/ou uni ve rs it0s avoi sinant les 90 -
92 % d 'inse rti on même s i la réalité de meure 
contrastée avec des e mploi s plus préca ires et 
moins reconnus mais le plus sou-
ve nt aux attentes des diplômés . Les enquêtes 
auprès des employe urs montrent quïl s recon-
nai ssent aux d udiant s en STAPS des savoir 
être indi v iduels et collec tifs qu ' il s estiment 
prioritaires (à plus de 80 %) ainsi que des sa-
voirs et des savoir-faire (à plus de 65 %). 

Les caractéristiques des étudiants 
Auj ourd'hui , s i le méti er d'ense ignant d' EPS 
reste une moti vation pour entrer en STAPS8, 
avec notamment 40 % des effectifs en fi li ère 
Jiducation et mOI l'ici lé , la di versifi cat ion des 
parcours permet une in se rtion profess ionnelle 
va ri ée 
Les profil s des étudiants en STAPS sont très 
spéc ifiques car la quasi-totalité exe rce une 

pratique de « lo isi r sé ri e ux" 
9 déplaçant la fronti ère habi-
tuell e entre lois ir et trava il , 
vo ire créant un continuum de 
la pratique amateur assidue à 
une activité professio nnell e ré-
munérée. « Ainsi. la pratiqlle 
d 'amateur. le projet prolession-
nel, le choix de lalilière de lor-
motion paraissent constituer un 
ensemble cohérem aux yeux des 
étudiant . .,- sportu.;' » etlalorma-
tion universita ire « présellle à 
leurs yeux 1 aloul de permettre 
de pouf.';uivre . .,-érieusement (en 
y obtenant des diplôme.)) ce qui 
constitue la partie valeureuse de leur exis-
tence » 10 

Sïls sïnsc ri ve nt en STA PS souve nt par souci 
de prolonge r leur pass ion sportive, e t les ga r-
çons plus que les f ill es, les étudiants évoluent 
au fur et à mesure du passage dans les années 
supéri eures vers un souci de professionnali sa-
tion, tout en conservant un inves ti ssement as -
sociatif, voire profess ionnel important. « Tout 
se passe comme si les effèts de la socialisaI ion 
universitaire parvenaient à prendre, progres-
sivement mais tardivement, le pas sur les el-
jèts de la socialisation dans la pralique ama-
te llr » 11 Cependant , « si le s relaliolls et les 
compétences acquises lors de leur expérience 
amaleur lournissem aux é/udiams des oppor-
tunités pour accéder au monde du travail, cet 
accès a le plus souvent lieu dans le périmètre 
de leur' pass ion' ce qui les conduil à commen-
cer, plus que d'autres, leur vie projèssionnefle 
par des emplois précaires et à temps partiel ». 
Les promotions qu i se succèdent se caractéri-
sent par une forte proportion de ga rçon (70 %) 
et une mi xité sociale plus importante que dans 
les autres fili ères uni ve rsitaires (par exemple 
30 % de bo urs ie rs contre 20 %). Les enfants 
des classes moyennes et po pulaires sont, en 
proportion , plus nombreux , de même que les 
titulaires des bacca lauréats techno logiques 
(30 % environ) et proless ionnels (entre 5 et 
10 %) même si leur taux de réussite res te in-
férieur à celui des bacs générau x 
Enfin, ces étudiants montrent un fort attache -
ment à leur fili ère de formati on (peu de réo -
ri entation) qui est aussi organisée par une vie 
étudiante et associati ve (bureau des étudiants, 
syndicat é tudiant spécifique-ANESTAPS) qui 
accompagne cette intég ration uni ve rsitai re et 
concourt à lïdentit é des STAPS 
Au-delà de la fo rmatio n et de la profess ion-
nali sation, les fili è res STAPS pe rmettent aux 
étudiants de se réali se r g râce à la soc iali sa-
ti on développée dans le cadre de leurs ét udes 
et de favo ri se r leur pro moti o n socia le en les 
condui sant prog ressive ment à faire coïncider 
leur pass ion sporti ve avec leur méti er 

La situation institutionnelle 
et pol itique 
Le champ du sport e t de la formation se carac-
téri se par un do uble mo uvement : la diminu-
tion prog ress ive du rôl e de l' État e t la montée 

du di a logue social et des modes d'organi sat ion 
correspondants . 
Que ce so it dans le sec te ur du sport e t de la 
j eunesse - et quelque part de l'animation -
l 'É tat par l ' inte rmédiaire du mini stère de la 
Je unesse et des Spo rts a lo ng te mps été, à la 
fo is l'in st itution charg0e de ddinir les di-
plômes, le certificateur unique et l'orga ni sme 
de formation . Ceci n'a pas to uj o urs été sans 
tensio n, e t les STA PS ne doivent leur ex is-
tence et le ur pertin ence qu 'à la demande so-
cial e et à la pug nacité et la capacité de ses 
différent s responsables à anticiper les évolu-
ti o ns des beso ins de la prolessio nnali sation . 
Cela s'es t fait , en élargissant les relations avec 
les champs profess ionnels, e t en développant 
la reche rche avec l 'ex ige nce de l ' intég ratio n 
uni ve rs itaire. Aujourd ' hui , la volonté de com-
pl0mc ntarit é et de cons truction de parcours 
coordo nnés de fo rmatio n a été affi rmée par 
un courri er commun 12 des trois mini stères 

natio nale, Ense ig nement sup0-
ri eur, Spo rt s) . JI reste à en élaborer se reine -
ment, e t sur la durée, les modalités pratiques. 
La mi se en place du dialog ue social entre or-
gani sati o ns d'e mploye ur et sy ndicats d 'e m-
ployés , e t la structuration au sein des secteurs 
écono miques (les branches) se sont traduits 
par l'établ issement de con ve ntion s collecti ves 
et la reche rch e de cohérence fo rmatio n-e m-
ploi, La reconnai ssance d' une du 
spo rt, auparavant dépendant du secteur de 
l 'animat ion, s'est traduite par la création de 
la Commission paritaire nationale de l'emploi 
et de la formation du sport (C PNEF-s port) en 
2000, pui s l'adoption de la convention collec-
tive nationale du sport (CC NS) en 2005. le tout 
précé dé en 1997 par la créat ion du Conse il so-
cial du mou ve ment sportif(COS MOS) comme 
organisation patronale 
Le rô le de ces partenai res profess ionnels est 
devenu incontournable, tant pour le f inance-
ment (formation profess ionnelle et formation 
continue) que dan s la dé marche de recon-
nai ssance des diplômes et leur inscription au 
RNC P Il va encore s 'accentuer avec la nou-
vell e loi sur la formation professionnelle qui 
reconnaît aux opé rateurs des branches profes -
sionnelles, la poss ibili t0 de va lidation et de 
reconnai ssance des diplômes. Ce que le mou-
ve me.nt spo rtif fédéré a déjà entrep,ri s, vec 
les CQP, les diplô mes à finalit é profess ion-
nell e voire les diplô mes fédéraux , devbnant 
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raPJde mc:nt opé rateur de ICHll1ation to ut e n, in-
fluençant k s des diplômes d' Etat 
dans le cadre du conse il paritaire consultatif 
sport et am matlOtl 

À court terme ... 
Le champ du spo rt est à un carre lour entre le 
modèle associati f de r économie sociale el soli-
daire qui est sa marque de fabrique hi storique, 
et le modèle marchand porté par des organi sa-
tions comme l'union S p OfiS c t cycles reg rou-
pant les g randes entrepri ses. 11 est égal ement 
s usceptible de s'o ri ente r ve rs un e pri vati sation 
de la format ion par les fédérations elles-mêmes. 
mai s aussi par l'émerge nce d·organi smes pri vés 
du domaine concurrentiel , comme cela est déjà 
visible dans le secteur du management. 
Les composantes ST APS se doi vent de travailler 
au plus près des partenaires soeiaux et de eol-
laborer avec le ministère des Spon s, mais sans 
doute aussi avee d'autres mini stè res et d 'autres 
branches profess ionnell es au rega rd des inte r-
faces nombreuses dont témoigne la profession-
nali sation de nos étudiants . L' un des rôles de la 
C3D est donc de continuer à structurer et repré -
sent er le positionnement des STAPS vis -à-vis 
de l'ensemble des acteurs de la professionnali-
sation et de la fo rmation dans le champ élarg i 
du sport. Cela passe par la reconnai ssance des 
di plômes, l'arr. rmation d' un e formation acces-
sible et de qualité, adaptée à la demande sociale 
e t aux besoins des secteurs professionnels. Dans 
un secteur en pleine évolution , les STAPS doi-
ve nt donc conti nuer à former des profess ionnel s 
c réatifs, évolutifs e t adaptables. 

Des réponses et des 
adaptations nécessaires 
Structu rer les relations 
avec les partenaires professionnels 
Au ni vea u e uropéen, les coordinati o ns entre 
les acteurs du s port comme l ' European Sector 
Skill s Alliance (ESSA, A lliance sec to ri el le 
s port) reg roupant 18 pays et l' European 
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obse rvatoire of sport and employe me nt 
( EOSE) nous offrent la possibilit é 
cie r les o ri ent ati ons e t stratég ies du point 
de v ue des méti e rs e t de l'emploi, donc de 
mieux identifi e r les compétences a ttendues 
et d 'envisage r les architectures de fo rmati o n 
en conséquence. Ce sont éga le ment des li eux 
d'échange po ur les choix politiques 
et jouer notre rôle afin de pérenni se r un e po-
litique européenne cohé rente dan s le champ 
du s port 
A u ni vea u nati o nal , la C3 D e t la branch e 
s port ont mis en place en 2016, un des quatre 
conse il s sectoriel s dont les mi ssions po rt ent 
s ur la coopération entre le monde économique 
et les uni ve rs ités pour mi eux répondre au x be-
so ins des secteur s professionnel s e t adapter 
l 'offre de fo rmation . Dan s ce cadre, le co-
mité de concertation e t de coordination du 
sport reg roupant les branches , les mini s tè res 
( En seig nement s upérieur et Sports) et la C3D 
devra è tre particulièrement acti ve et se coor-
donn er avec les travaux de la Cl'NE F-sport. 
La création , au ni veau rég ional et local , de co-
mités s port-emplo i- fo rmatio n et de conseil s 
de perfec ti onnement des fo rmations profes-
sionnelles dev rait se gé nérali se r, avec lïmpli-
cation de chaque UFR ST APS selon le cahier 
des charges é laboré par la C3D e t présenté à 
la C PNE F-s port 

Le cad re national 
de l'offre de formation 
Depui s 3 ans, la C3D s'est attachée à construire 
un cadre harmoni sé, organi sant le référenti el na-
tional de formation en blocs de compétences 13 

et formali sation des fich es RNC P po ur toutes 
ses formations 
Cette structurati on donn e la li sibilité attendue 
de nos formation s et doit faciliter les passe-
relles entre les fo rmations universitaires et ex-
tra-uni ve rsitaires (Jeunesse e t sports, branches 
profess ionnell es .. .). Ell e devrait favo ri ser la 
cons truction de parcours diffàenci0s pour les 
étudiants et les professionnels et ainsi facilite r 

le développement d' une formation tout au long 
de la vie avec des cursus plus flexibl es, prenant 
mieux en compte les compétences déjà acqui ses 
et les besoins des méti ers 
Ce référentiel ddinit une logique curriculaire 
de prog ression , plaçant prog ressive ment le 
stage profess ionnel en établi ssement scolaire, 
en club, en labo ratoire de recherche ou en en-
trepri se comme nœ ud de validation des com-
pétences profess ionnelles. 11 reste à confronter 
précisément ce référenti el aux besoins des pro-
fessionnels e t à lui donn er un e forme s uffi sam-
ment souple pour évoluer en fonction des trans-
formations des attentes et des besoins de notre 
société. .-
Même si, dès leur orig ine, e t par I"action conti-
nue de la C3D, l'adaptation des formation s en 
vue d' une inse rtion dans r emploi a été au cœur 
des maquett es de formation , le renforcement 
de la di mension professionnelle doit ètre pour-
s ui vi. 11 se ra d 'autant plus complexe quïl s up-
pose un accompagnement des uni versités, une 
formation des enseig nants e t des cadres des 
UFR STA PS et des moyens humains (ense i-
gnants e t ad mini stratifs) dotés de compétences, 
notamme nt dïngé nie ri e formation e t de déve-
loppeme nt de la formation continue, qui font 
encore c ruell ement ddaut dans la plupart de 
nos UFR STAPS. 
L'enj eu es t immense: c'est celui de l'existence 
et du développement du seul service public gra-
tuit de formation pour tous, enj eu sur lequel la 
C3D est résolument engagée. 

Yannick Vanpoulle, 
Oirecteur de /'UFR STAPS de Lyon, 

Vice-président de la C3D. 
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